
PAS AVANT 17H30

4
Jeremy CHARDY (FRA, 53)

VS
Marc GICQUEL (FRA, 171)

MATCH SUIVANT PAS AVANT 15H30

3
Julien BENNETEAU (FRA, 88)

VS
Paul CAPDEVILLE (CHI, 140)

Jamie DELGADO (GBR) / Jonathan MARRAY (GBR)
VS

Pierre-Hugues HERBERT (FRA) / Nicolas RENAVAND (FRA)

MATCH SUIVANT

2
Florent SERRA (FRA, 100)

VS
Stephane ROBERT (FRA, 152)

COURT CENTRAL COURT 11

À 11H30

1
Horacio ZEBALLOS ARG, 117)

VS
Nicolas MAHUT (FRA, 90)

www.atp-primrosebordeaux.com Renseignements : 05 56 08 00 18

Marc GICQUEL
Né le 30 mars 1977 à Tunis. Habite Boulogne-Billancourt. Licencié au TC Paris
1,88 m et 75 kilos. Droitier
Professionnel depuis 1999. 169° mondial (37° le 8 septembre 2008)
Entraîné par Jérôme Potier

Jérémy CHARDY
Né le 12 février 1987 à Boeil Bezin. Habite à Liège (Belgique). 
Licencié à la Villa Primrose
1,88 m et 75 kilos. Droitier
Professionnel depuis 2005. 53° mondial ((31° le 2 novembre 2009)
Entraîné par Patrick Mouratoglou
Vainqueur du tournoi de Stuttgart (terre battue) et  finaliste à Johannesburg en 2009
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PROGRAMME

LE MATCH 

face à face 0-0
La clé du match : 
Les deux hommes se connaissent bien et ils ont remporté le double de Brisbane en 2010 (dur) 
mais n’ont pas joué l’un contre l’autre depuis un Challenger à Besançon en 2008 (abandon de 
Chardy au troisième set) et ils auront probablement bien du mal à entrer le match. 
La tension et l’émotion d’un duel franco-français ont rarement débouché sur de grands matches. 
La frappe phénoménale de Chardy, après l’épreuve néerlandaise d’hier contre Jesse Huta 
Galung, devra rester dans le court pour tenir Gicquel à distance. Ce dernier est en effet prêt à 
s’engouffrer dans toutes les ouvertures pour faire douter le héros de la coupe Davis. Gicquel est 
dans un cycle de réussite comme en témoigne son retour dans un match où il était mené 5/0 
dans le troisième set. Mais plus que la puissance de l’un et la stratégie de l’autre, c’est le mental 
qui devrait être déterminant. (Avec l’aide de Loïc Courteau)

Qui dit tournoi, dit clinic où joueurs et 
invités des partenaires tapent la balle 
pour leur plus grand plaisir. 

Hier Nicolas Mahut et Julien Benneteau 
ont fait des échanges avec l’invité de 
BNP Paribas sur le court n°1 de la Villa 
Primrose. Dans une ambiance cordiale 
et détendue, les participants ont pu 
recevoir les conseils des professionnels 
de la balle jaune. 

Ces «échauffements» ont été à n’en pas 
douter déterminants pour les français 
qui se sont imposés hier en quart de 
finale du tableau de double. 

COUP DE CŒUR 
BNP PARIBAS



ENTRE

LA GAZETTE DU TOURNOI

N°5

VENDREDI 13 MAI 2011

LES LIGNES

1/ Stéphane Robert a dominé le Portugais Rui Machado (6/4 6/4).
2/ Florent Serra parvint à s’imposer après un match difficile face à Jonathan Eysseric (6/4 6/3 6/3) .
3/ Le jeu puissant de Jonathan Eysseric n’a pas suffi à déstabiliser le Primrosien Florent Serra.
4/ Marc Gicquel profita par l’abandon de l’Allemand Mischa Zverev (5/0 ab.) pour se qualifier.
5/ Le double Benneteau/Mahut réalisa une belle performance face à la paire russe Elgin/Kudryavtsev (6/3 6/4). 
6/ Jérémy Chardy effectua un beau retour dans le 2ème set face au Hollandais Jesse Huta Galung  (6/3 7/6).
7/ Jesse Huta Galung en pleine incertitude en fin de match contre Chardy.

Les Français signent pour les 1/4 de finales

1 2 3

5

6 74



MAUBOUSSIN

TAPIS ROUGE

Pour la deuxième année consécutive, la société Mauboussin 
présente son stand dans l’espace V.I.P. du tournoi BNP Paribas 
Primrose. 
Cet emplacement de choix permet au joailler de présenter 
quelques modèles de la collection (colliers, bagues, montres) et 
ainsi communiquer sur la marque et son prestige. Le créateur en 
haute joaillerie s’assure donc une bonne visibilité et conquiert de 
nouveaux clients et partenaires.

Le monde du tennis est une bonne vitrine pour Mauboussin 
puisqu’ils sont présents sur de    nombreux tournois ATP Challenger 
cette année. 

Le mot de Frédéric Ledentu, dirigeant de Mauboussin 
Bordeaux :
L’organisation de l’espace V.I.P. s’est amélioré depuis l’an dernier 
et permet une meilleure communication pour les partenaires. Il est 
notamment intéressant pour nous de voir les joueurs circuler entre 
nos stands. Quant à l’environnement du site on ne peut qu’apprécier 
le cadre privilégié et très agréable de la Villa.

Stéphane Robert

« Le casino tennis » 
Tout bleu, tout blond. Long short et sweat à capuche d’un bleu 
turquoise du meilleur effet , cheveux longs et blonds, retenus 
par un serre tête, barbe faussement négligée, jambes nerveuses et 
bronzées sous  toutes les latitudes de ce début d’année, Stéphane 
Robert (31 ans) englouti un sandwich et un plat au creux d’une 
chaise longue qui pourrait raconter l’histoire de Primrose. 
Sa traversée du village à l’heure du déjeuner n’a pas arrêté le bruit 
des fourchettes. Pas plus que la chronique, pas vraiment sensible 
à la marche, parfois hésitante du joueur de Montargis, lecteur 
de Dostoievski, maintenant quart de finaliste après un examen 
de passage avec les qualifications en fin de semaine dernière. 
Stéphane Robert manie le mot avec empressement. Sans grande 
hésitation. Comme son tennis.

Le regard des gens…
(il coupe) Je les comprends… « Qui c’est lui ? » Ca ne me dérange 
pas. Je joue. Je suis tennisman et c’est le jeu qui me fera connaître. 
Peut-être… Même si c’est un peu tard.

Cela va pourtant faire près d’une semaine de tournoi en comptant 
les qualifs et les deux tours ?
Oui et trois matches solides lors des qualifications (1) pour 
seulement cinq points ATP, ce n’est pas cher payé !

Comment en arrive-t-on là ?
Il y a un peu plus d’un an, j’étais 61° mondial (février 2010) et je 
n’ai pas réussi à tenir mes points sur le grand circuit en ne faisant 
sûrement pas les bons choix… Je savais que je m’exposais et 
j’assume. Mais il me faut aussi garder le bénéfice de quelques belles 
victoires en 2010. Est-ce que je vais être capable ? La question est 
permanente. Obsédante. Et la réponse loin d’être immédiate.

Tout cela à cause d’un long arrêt ?
On va dire quelques mois… De février 2007 à juin 2008 à cause 
d’une hépatite ramassée dans une assiette au Brésil qui fut décelée 
avec beaucoup de retard et dont le traitement fut bien long. Toutes 
ces semaines d’anéantissement, une horreur… Et puis il y eut la 
reprise. Quatre heures par jour dans la douleur, le doute et sans 
repère. Mais j’étais tellement heureux de rejouer. La seule chose 
que je sais bien faire depuis que j’ai choisi entre le tennis et le 
football à l’adolescence à Montargis. Mais au début de l’année, j’étais 
prêt à tout arrêter. Et puis je me suis reposé sur quelques qualités 
dont ma polyvalence et j’ai enchaîné les tournois : depuis décembre, 
Cenaï, l’Open d’Australie (qualifications), la Réunion, Johannesbourg, 
Bergame, Dubaï, Cherbourg, Gosier, Saint-Brieuc, Monza, Athènes, 
Ostrava et Prague. Avec deux belles victoires en Guadeloupe (Brown 
et Andujar, 49° mondial) et une finale contre Rochus, ce fut une 
bonne semaine.

Votre jeu retrouve des couleurs ?
Je suis un joueur polyvalent ce qui me permet de m’adapter très vite 
lors du tour du monde et puis je suis un aventurier. J’aime prendre 
des risques. C’est le but du jeu, non ? Il m’est arrivé de parler de 
casino tennis, car si je joue dans toutes les salles que je trouve, 
j’aime bien l’incertitude d’un beau coup tenté sur le court !

Votre fierté ?
Une victoire contre Ferrer en demi-finale d’un tournoi ATP. 
Il était alors 18°.

Vous êtes 152°…
(il coupe) Et c’est très loin de mon meilleur classement (61°)... 
Pas sûr que j’y revienne mais le plaisir a submergé mes doutes. 
Ce fut le jour où j’ai accepté d’être moins bon.

Ce tournoi permit à Benoit Paire, en 2010, de se lancer dans une 
bien belle épopée…
Je sors des qualifications comme lui…et comme je l’avais déjà fait 
en 2009 quand j’avais perdu au deuxième tour contre Marc Gicquel 
qui allait ensuite l’emporter. Mais je n’en suis pas là. Maintenant, 
c’est Florent (Serra) que j’ai rencontré deux fois, coup sur coup
l’an passé, à Monaco et Casablanca. Deux défaites. Comme au 
casino, je vais tout mettre sur la table !

(1) Victoires contre Zampieri, Devilder et Hocevar

Frédéric Ledentu



ENTRE LES COURTS

La plus grosse affluence de ces cinq premiers jours de tournoi 
autour du « bar des Vignes », dans le village et autour des 

courts avec Joelle Loiret, directeur général de Congrès Exposition, 
accompagnée de Vincent Grenié, Antoine Cuerq, le directeur régional 
d’EDF qui avait réuni « pour une journée d’échanges des problèmes 
de réseau », Antoine Bousseau le directeur de la Lyonnaise des 
eaux, Antoine Auger, de GDF-Suez, du Gaz de Bordeaux, Philippe Le 
Piccolo du Gaz de Bordeaux  et les représentants de Kéolis et France 
Télécom, Laurent Gravier de PWC, cabinet d’audit et d’expertise 
comptable, Pierre-Marie Bourniquel, le directeur de la sécurité et de 
la police, Alain Cazabonne, le maire de Talence et Laurent Prades, 
ancien joueur de tennis et Laurent Marty, le président de l’Union 
Bordeaux-Bègles. 

Heures supplémentaires et nuits blanches lors des premiers 
jours pour Eric Captus et son équipe d’ « Esprit Tennis » 

avec deux fois plus de cordages effectués que pendant les trois 
premiers jours de l’an dernier. Cinquante passaient entre leurs 
mains quotidiennement à raison d’un quart d’heure pour chacune.  
Avec un cordage en polyester, à la fois plus fin et plus résistant, ce 
qui permet de faire gicler encore plus vite la balle pour des effets 
amplifiés, l’écart entre les tensions est désormais plus grand, autour 
de 21 kilos pour les Hispanisants et de 28 pour les joueurs de l’Est.

Une douzaine de joueurs dont Jouan, Acasuso, Renavan et 
Herbert, accompagnés de quelques entraîneurs sont allés en 

fin de matinée visiter le Domaine de Chevalier à Léognan, non pour 
y croiser le fer comme c’est le cas chaque année pour la finale d’un 
tournoi international féminin d’épée mais pour une dégustation avec 
Xavier Pujo en animateur.

Tension extrême pour les raquettes du Brésilien Zampieri (18 
kilos), de l’Anglais Jonathan Marray et de l’Autrichien Alexandre 

Peya (31 kilos).

Soirée de prestige hier dans le village pour un dîner de gala 
accompagné des vins qui ont fait l’histoire du vignoble : 

Montrose, Haut Bailly, Issan, Domaine de Chevalier, Grand Puy 
Lacoste, Saint Pierre, Fieuzal, Pontet Canet, Bellegrave, Pichon 
Baron, Batailley, Giscours, Mouton Rothschild, Haut Brion, Cheval 
Blanc et Yquem. Des étoiles plein les verres.

Nicolas Mahut et Stéphane Robert sont les seuls des huit 
derniers qualifiés à n’avoir pas perdu un set dans le tableau 

final.


